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par Maxime  
Gueugneau

nom
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Starsky et Hutch, Tom et Jerry, Batman et Robin, Mario et Luigi… 
mais le panthéon des duos de choc ne serait pas complet sans 
Tintin et Milou. Le plus célèbre des grands reporters accompagné 
du plus célèbre des fox-terriers, ayant pris vie sous la plume de 
Georges Remi, dit Hergé. Mais Milou est bien plus qu’un simple faire-
valoir pour Tintin. Celui qui porte le surnom de l’amour de jeunesse 
contrarié d’Hergé, Marie-Louise Van Cutsem, est le sel et le sucre 
des péripéties du tandem. Il contraste avec l’apparente platitude 
du protagoniste humain, proposant au lecteur un véritable vecteur 
d’identification. Milou, le héros caché des Aventures de Tintin ? 
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Fox, pour les intimes
Si certains en doutent, la race de Milou n’a pourtant rien 
d’un mystère. Hergé l’a lui-même admis : il s’agit d’un fox-
terrier à poil dur, ”un peu bâtard”, comme en témoignent 
son allure, la densité de sa fourrure, sa truffe noire et 
son énergie. Un choix de l’auteur qui résulte du contexte 
historique de la création de l’œuvre et du positionnement 
social de son maître. Tintin est un bourgeois bon teint, 
aux habits soignés, qui se doit d’avoir un compagnon à 
la mode de l’époque. En 1930, date de la publication du 
premier album Tintin au pays des Soviets, rien de plus 
branché pour les amateurs de canidés que de se pavaner 
aux côtés de ce chien de chasse à la robe (presque 
toujours) immaculée et à l’élégance évidente.

Plus globalement, le choix du chien est loin d’être un 
hasard pour Hergé qui, à titre personnel, leur préférait 
plutôt les chats. Pour les besoins de son personnage,  
le dessinateur belge pense pratique. Tout autre animal 
que le chien aurait encombré le reporter dans ses 
aventures au bout du monde. Dès la première vignette 
de l’initial Tintin au Pays des Soviets, Milou fait partie du 
décor. Il apparaîtra ensuite dans chacun des albums du 
 journaliste à la houppette, y compris dans la dernière 
histoire, inachevée, Tintin et l’Alph-Art. Néanmoins,  
le célèbre compagnon n’est pas là pour faire de la figuration, 
puisqu’il est présent dans près d’un tiers des cases. 

Chien, Milou l’est jusqu’au bout des griffes (qui ne 
surgissent par ailleurs jamais) puisque d’innombrables 
séquences le voient agir comme tel. Modèle de 
dévouement, Milou se sert de son flair à de multiples 
reprises, course des proies régulièrement, se bat contre 
l'ennemi, use de son aboiement comme d’un signal 
d’alarme autant que pour gérer ses émotions, ne refuse 
jamais un petit encas et voue une loyauté sans faille à 
Tintin, lui sauvant la vie de nombreuses fois. 

es Aventures de Tintin, c’est avant 
tout une fresque de personnages 
picaresques, pétris d’imaginaire et 
de caricature. Un univers où le grand 
reporter Tintin n’écrit aucun article,  
où un marin réputé chevronné, le 
capitaine Haddock, est à son aise dans  
une vie de châtelain, où une diva d’opéra 
chante comme une crécelle, où les 
Dupont et Dupond font illusion autant 
en tant que jumeaux qu’inspecteurs 
de police et où le professeur Tournesol 
sait tout et ne sait rien, tant il change 
régulièrement de domaine d’expertise. 
Dans ce manège théâtral, Milou dispose 
d’attributs éloignés de la condition 
canine. Quel genre de chien cite 
la Bible, boit un coup de temps à autre 
et se retrouve en orbite ? À la fois 
fidèle et moqueur, moral et imparfait, 
libre et soumis, Milou se pare souvent 
d’ambivalence, nuance et complexité. 
Serait-il, peut-être, la part d’humanité 
et de sensibilité dont Tintin a besoin 
pour ne pas s’enfermer dans le cliché 
de l’aventurier ? 

Tout autre animal que  
le chien aurait encombré 
le reporter dans ses aventures 
au bout du monde.
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La parole est d’argent
Tintin lui rend plutôt bien la pareille. Rares sont les fois 
où Milou est tenu en laisse, lui qui bénéficie de la pleine 
confiance de son maître, soucieux de lui octroyer  
la plus grande liberté possible. Il faut dire que la relation 
s’inspire davantage de l’amitié que de la hiérarchie.  
Tintin papote volontiers avec Milou, qui devient tour à 
tour son confident, son partenaire et son compagnon de 
galère. S’il arrive à Tintin de hausser le ton pour exprimer 
quelques mises en garde et protestations contre  
les excès du fox-terrier, ces recadrages se font sans 
violence. À une exception près : dans l’œuvre de Hergé,  
le lecteur assiste à une seule séance de correction de 
Tintin envers Milou, narrée dans L’Île Noire.

La particularité cardinale de Milou, celle qui fait de lui un 
personnage central des Aventures de Tintin autant pour 
son héros que pour son auteur et ses lecteurs, réside avant 
tout dans ses facultés à communiquer. Oui, Milou est un 
chien qui parle, fait des blagues, se moque de son maître et 
exprime ses émotions. Là où Tintin se fige très rapidement 
dans le rôle du saint et ne verse que rarement dans  
les sentiments, Milou le supplée avec une personnalité 
aux aspérités plus affirmées. Ses commentaires et idées 
attestent de son accessibilité, voire de son penchant 
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de Milou perd de son utilité et c’est 
alors naturellement qu’il retrouve 
son animalité. Il parle donc moins  
et aboie plus. 

Néanmoins, on se régale de noter 
que la dernière apparition de Milou, 
qui se trouve être le dernier mot 
de la dernière case du dernier 
album des Aventures de Tintin, 
se conclut par un “Wouaf”. Quelle 
meilleure issue pour celui qui 
avait commencé dans le premier 
album à se plaindre des puces ! 
Un clin d’œil à toute la richesse 
de ce personnage, aux réactions 
humaines et aux obsessions 
canines. Un Milou toujours fidèle 
à ses fonctions, aussi simples et 
complexes qu’une aventure. 

Pour aller 
plus loin

Milou, Idéfix et Cie, 
Le chien en BD,  
Éric Baratay et 

Philippe Delisle 
(sous la dir.), 

Karthala, 2012

Ma vie de chien, 
Ariane Valadié, 

Jean-Claude 
Lattès, 1993

pour le vice face aux évènements improbables dans 
lesquels son maître l’embarque. Hergé a fait de ce chien 
non pas le serviteur aimant qu’on attendrait qu’il soit, 
mais le témoin sarcastique des avancées de son récit. 
Bien plus qu’un miroir de pensée du héros ou un mur 
sur lequel faire rebondir ses réflexions, il en est la face 
cachée, le trouble-fête qui se moque de ses défaites et 
s’enorgueillit de ses victoires.

L’humanité à travers le chien
Grâce à l’écriture de Hergé, Milou devient ainsi un ressort 
narratif à lui seul, une manière de piquer son œuvre 
d’humour, histoire de prouver que personne n’est dupe. 
Milou ne se contente d’ailleurs pas de parler, il s’arroge 
également l’attitude des humains. Il rit, pleure, pense, 
tout en étant confronté à des cas de conscience auquel 
le jeune public destinataire de BD est sensible. Car si 
le lecteur aimerait certainement devenir intrépide et 
sans reproche comme Tintin, il ressemble sûrement 
davantage à Milou : hésitant entre le bien et le mal, 
l’égoïsme et le partage, friand de blagues, et prudent 
face aux dangers perpétuels qui n’impressionnent pas 
notre héros. Le fox-terrier devient le comparse de 
la paire auquel le lectorat s’identifie, léguant toute  
la complexité de l’ambiguïté humaine au personnage 
canin plutôt qu’à la statue lisse de son maître.

À ce titre, l’essence même de Milou évolue 
significativement à mesure que des humains rejoignent 
la bande du journaliste roux. En premier lieu, l’arrivée du 
capitaine Haddock, bien sûr, qui le remplace dans son 
rôle de trublion débordant d’émotions, transformant 
fatalement le duo en trio. Au fil des albums, l’humanité 

Milou ne se contente 
d’ailleurs pas de 
parler, il s’arroge 
également l’attitude 
des humains.


